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bles, dont je laissailes rraines se ressemer
d'eltes-mémues, et, quelques années après,
iniv:is de.s fleurs de ectte espèce de vingt
couleurs ou inuiniiees difilérentes. D'uprès ce
qui préeóéde,il est done Ierilis de croire que
les pavots l'oit pas b esoi l de hliybiridaî tion
pur nious offrir Ces initltitu[îIes ie belles
variétés que tout le mondi e coliinit et qi'on
n1td i huire pas iitaut (il elles le méritent,
p ree qu'ell e, risseItle Iplus souvent sans
nous ounner mieil peine et sans que nous
en prenions aucnil sein.

D'autres plaintes que je n'ai point encore
olibservées doivent étre, par Porganisation
dle leLirs llairs, dans le iue ens que les
froments et les pa rots ; mais je crois qu'une
espèce qui nous intéresse d'unie manióre
toute Particulióre, je veux parler île la vi-
gne, présente dans sa floraison une conîfor-
niation qli petit taire croire qu'il doit être
fort difficile, pour ie pras dire impossible,
d'y pratiquer nte flconîdation irtificielle.
Eni effet, les fitiurs dle la vigii sont conipo-
sées d'ui ealice à cinq deits trós-comirtes
de cinq petits pétales ndlhéranît par leur
sommet et toimibant ensemble, poussés qu'ils
sont par le dèvelIppîeient des istlores,
ce qui doit donner lieu instantanément à
l'acte cde la fécondation et empêcher que
le pollen dl'atcuine espóce on. variété quel-
Colique ptiisse venir s'interposer entre le
pistil d'miiie ileur le ecgenre et ses ptopres
Ütaminîes. Si donc je ne me suis pas trum-
pé en Observant comnient les phénomènes
de la foondationî se passent dans les fleurs
de la vigne, il mle paraîtrait bien difficile,
smon lotit à Ilbit impossible, je le répète,
gqe Phybridation puisse avoir uicune. in-
fluîenco sur leur fruetification. Nais coin-
ment lone, dira-t-on, ce genre a-t-il pu
proluîire un si grniicl nombre de. variétés
do;fruits, si diversifiés de grandeur. le gros-
seur, le forme, de couleur, et sturtoit (le
saver.s ei diftórentes, que les vins qluî'on
cin 'ait ofrenit encore eux les dissemblan-
ces plus iobreuses et plis prononcées
que n'eîî présentent les raisins eux-mêmes 1

t la lit qintité presque innombrable de
variétés de vignes qt existent au.iourd'hui
cans nos vinobles et dninos p)pinióros,.

oest trs-peu dont l'origrine nousi soit'
bion conunic.', T.outes' sontL nes Il"* y a lu
ou moins longtemps, sans qu'on sache, si
ce n'est pour tn três-petit nombre, par qui

et comment elles ont été produites. Il n'y
a là-dessus que des probabilités, c'est que
la vigile. originaire de l'Asie et cultivée
cd'tbord 'n urope, selon la Croyance la
plus cunmnne. est naturellement dcouée
d' une ginde féuondit.ô, qui lui a fait pro-
duîire dntant plus de variétés qu'elle a
plus ebugé de pays, de elimat, de nature
de terrain. dVexposition. et que plus elle.a
été imoliliée par ses diil'reiites unses, plis
eIIcore felle parait maintenant susceptible
de se micîler encore, puisque, d'aprés les
semis fbits ilansecs derniers temîps, du non-
vehes variétés entióreinent dissenblbles
des tanciennaes paraissenît, pour ainsi dire,
iaitre de chaque pépin.
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Sol importation, son histoire et li ressourcez

4 u'cllc irocure d 'h½manité.
Il nous a semblé utile, n même temps

qu'ngrénbi, de ftaire connaitie aux cuilti-
vateuîrs ainsi qu' ux homnes du monde., les
diverses phases quI parcourue la Solanée
qui nous ocenipe.

La Pomme de Terre, Solanum tudberosum
(L.), de la sombre fbmillo des Soîinées,
de Jussiou, est origina ire des contrées inter-
tropieales du continent anmóricaiî: sa vé-
gétation est spontanée dans cette partie de
l'univers, depuis la Caroline jusqu'aux en-
virons dle Valparaiso et dis le Chili,.où
elle est génralement connue sous le nomi
de Papas.

On la trouve abondamment sur les An-.
(les, à plus de trois mille métres au-dessus
du niveau de la mer.

Elle a été a portée du Pérou dans la pro-
vince de Betanzos, cin Gallicic (Péninsule
ospagnole), en Pau 1530, où elle est telle-
nent répandue qu'elle piuplce les',iianInps

et les vignes dle ce pays. On lI :connait
sous le nom deoCfiàtuna ,narina, Châtaigne
des boeds de la mer. Les tubercules qu'el-
le protuit ans cette contiée, sont très-pe-
tits : les uins sont doncenftresàsautres Éoiit
amers ;-'tantôt ronds "oil longs"et blancs,


